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1.
Molly Di Peretti sut immédiatement que sa collaboration avec George Hunter serait difficile et éprouvante. George, lui, parut davantage le prendre comme un jeu. Apparemment, il adorait les petits jeux.
Molly travaillait pour Culp&Christopher, l’agence de relations publiques la plus tendance de Londres et elle était réputée pour être une jeune consultante talentueuse. Quant à George Hunter, il était le client infernal avec lequel elle aurait souhaité ne jamais avoir à travailler!
Malheureusement, George Hunter le savait. Et il le savait parce qu’il l’avait entendue le dire!
Molly était entièrement responsable de cette situation, d’ailleurs, même si elle ne s’était pas rendu compte de sa présence lorsqu’elle s’était plainte ouvertement des clients dans son genre. Aucun d’eux ne descendait jamais jusqu’à la plate-forme de travail de l’agence, située à l’entresol de l’immeuble. Une des raisons qui rendaient l’endroit agréable, c’est qu’on pouvait s’y défouler sans s’inquiéter d’être entendu. Et Molly se défoulait beaucoup!
Donc, ce jour-là, elle n’était pas plus discrète que d’habitude. Frappant ses talons contre le tabouret de bar en acier — ce qui, elle en était convaincue, lui donnait de l’inspiration —, elle hurlait dans son téléphone sans fil.
— Je ne le ferai pas! Je hais les millionnaires! On ne peut rien faire avec eux!
A l’autre extrémité de la ligne, Jay Christopher, le propriétaire de l’agence, exprima son désaccord.
— Ok, concéda Molly avec une louable honnêteté. Je ne peux rien faire avec eux. Je suis trop jeune, trop créative, et bien trop tendance!
Encore une fois, Jay protesta. Molly le contra aussitôt:
— Les millionnaires ne cherchent pas à suivre la tendance. Ils veulent paraître sympa et abordables. L’unique raison pour laquelle ces vieux shnocks ennuyeux emploient un chargé de relations publiques, c’est pour qu’on oublie comment ils se sont enrichis!
Assise à son bureau tout près d’elle, la blonde Sam Smith grimaça. Techniquement, Sam était sa supérieure. Mais chez C&C, la hiérarchie était strictement théorique. Que ce soit le fait de son caractère ou de sa plus grande expérience du métier, Sam savait mieux contrôler ses émotions.
Elle articula donc en silence:
— C’est un ami de Jay.
Molly leva les yeux au plafond, puis lâcha dans le combiné:
— Génial! Un copain à toi, hein, Jay? Qu’y a-t-il d’autre qui ne va pas chez lui? Non, ne me dis rien. Il pille les réserves naturelles? Emploie des enfants esclaves en Asie? Fume?
— Rien de tout ça, susurra soudain derrière elle une voix traînante, semblable à la plainte d’un saxophone dans une cave enfumée de La Nouvelle-Orléans.
Molly pivota si vivement qu’elle glissa du tabouret.
L’inconnu la rattrapa, puis la remit sur pied avec une facilité déconcertante. Ce qui n’était pas un mince exploit dans la mesure où Molly n’avait rien d’une demi-portion avec son mètre soixante-dix-sept. Le regard appréciateur de l’homme la détailla, s’attardant sur la naissance de ses seins tandis qu’il la replaçait à la verticale.
Tous, dans le bureau, retinrent leur souffle. Molly Di Peretti était connue pour être un génie dans son domaine mais aussi pour son caractère bien trempé; elle n’avait notamment pas hésité à renverser une tasse de café pleine sur la chemise de soie d’un client qui s’était approché un peu trop près d’elle. Or là, ses yeux lançaient des éclairs.
Le nouveau venu, toutefois, ne recula pas.
— George Hunter, déclara-t-il, main tendue. Orun Software.
Encore sous le choc, Molly serra machinalement la main. Elle était complètement abasourdie.
C’était compréhensible. Non seulement l’homme était un client et se trouvait là où aucun client n’avait sa place, mais il était beau à se damner! Larges épaules, hanches étroites, une bouche experte, elle l’aurait juré, dans l’art d’embrasser — et toute disposée à partager ce savoir-faire avec la personne qui le lui demanderait gentiment.
Non que cela soit susceptible d’impressionner le moins du monde Molly. Enfin en temps normal.
— Jay m’a dit que je pouvais visiter les lieux, expliquat-il, en parfaite incarnation du gentleman charmeur du Vieux Sud.
Le visage de Molly s’embrasa. Quel culot!
— Vous voulez dire que Jay vous a dit de venir me baratiner? rétorqua-t-elle sèchement, avant de pivoter pour crier dans le téléphone: La réponse est toujours non, Jay, espèce de Machiavel! Les millionnaires sont des clients tout droit sortis de l’enfer! Et une autre chose…
George Hunter coupa la communication avant qu’elle ait pu finir sa phrase. Sans la moindre hésitation. Un coup d’œil à l’appareil à la pointe de la technologie, une pression de touche, et c’était fait.
Abby et Sam échangèrent un regard stupéfait. Mais George Hunter ignorait tout le monde, dans le bureau, hormis Molly.
— Je crois que nous ferions mieux d’en discuter, venez prendre un café, déclara-t-il avec une suave nonchalance qui avait décidément quelque chose de très séduisant. Constatation qui irrita davantage Molly.
— Supposons, de manière purement hypothétique, reprit-il, que je vous demande de transformer l’ennuyeux vieux schnock de millionnaire que je suis en quelqu’un de tendance. Comment vous y prendriez-vous?
Ennuyeux? Vieux shnock?
Molly faillit suffoquer. Elle savait reconnaître la raillerie quand elle y était confrontée, et elle n’en avait pas l’habitude. Furieuse, et au grand étonnement de tous ses collègues, elle s’empourpra jusqu’aux sourcils.
George Hunter sourit. Puis, avec une galanterie un peu désuète, il lui prit le bras, et l’entraîna hors du bureau.
Et elle — Molly, la femme fière et sûre d’elle — se laissa entraîner comme une somnambule. Que lui arrivait-il?


2.
George Hunter était un étranger en ville. Pourtant, il ne demanda pas à Molly où aller. Sans hésiter un seul instant, il la conduisit droit au-delà des boutiques standardisées des grandes chaînes. Il la mena jusqu’au petit salon de thé élégant, avec ses rideaux de dentelle suspendus aux fenêtres, que tenaient deux sœurs polonaises connues pour préparer le meilleur café de tout Kensington, le cœur du très exclusif et élégant West London.
Sous les yeux ébahis de Molly, il attira l’attention d’une serveuse par ce qui sembla relever d’un pur magnétisme.
— Comment prenez-vous votre café? demanda-t-il.
— N… noir.
Comme il lui suggérait de compléter avec une part de gâteau à la crème, elle refusa d’un signe de tête, et il passa la commande, puis s’adossa à son siège et la considéra pensivement.
— Alors comme ça, vous n’aimez pas les millionnaires. Molly se ressaisit. C’était difficile, avec ces yeux bruns enjôleurs qui la détaillaient de la tête aux pieds avec une lenteur lascive, mais elle y parvint.
— Qu’est-ce qu’il y a à aimer?
Dans le regard de George Hunter naquit une étincelle malicieuse.
— Est-ce un défi? s’enquit-il.
Molly ne l’avait pas vu ainsi. Mais elle avait une règle: surtout, ne jamais fuir. Elle releva le menton.
— Prenez-le comme vous voulez.
Il hocha la tête et déclara:
— Vous m’intéressez, vous savez.
— Ça alors! Vous au moins, vous savez comment flatter une femme! railla-t-elle en faisant mine d’écarquiller des yeux de la couleur de l’océan, très expressifs et bordés de longs cils gracieux. Nombre de rédacteurs publicitaires, à l’agence, s’étaient entichés de ces yeux au point de leur écrire des poèmes.
George Hunter, lui, ne parut nullement emporté par un élan lyrique. Non, il avait plutôt l’air amusé, et un rien sur ses gardes.
— Vous flatter ne me servirait à rien, répliqua-t-il posément. Ce que j’ai besoin de savoir, c’est plutôt comment vous amener à vous intéresser à moi.
Molly se redressa sur son siège mal à l’aise.
— Vous voulez dire, de manière professionnelle, naturellement?
Georges esquissa un sourire aussi sensuel qu’énigmatique.
— Prenez-le comme vous voulez, répondit-il en la citant.
Heureusement, la serveuse leur apporta leurs cafés avant que Molly ait pu rétorquer quoi que ce soit.
Lorsque la jeune femme fut repartie, Hunter reprit:
— Je dois pourtant admettre que je suis un peu déçu.
Molly se raidit de nouveau.
— Ah?
— C’est que… vous ne m’avez pas demandé pourquoi j’ai besoin des services d’une chargée de relations publiques.
— Vous voulez que tout le monde vous aime. C’est l’unique raison pour laquelle des gens comme vous font appel à nos services!
L’espace d’un instant, il y eut, dans la voix nonchalante, une nuance de contrariété:
— Vous êtes vive comme l’éclair, n’est-ce pas? dit-il. Pourquoi voudrais-je qu’on m’aime?
Molly haussa les épaules.
— Je ne sais pas. Peut-être comptez-vous vous porter un jour candidat à la présidence! lança-t-elle, moqueuse.
— Non, je veux vendre un concept automobile, une toute nouvelle voiture, répondit-il sèchement.
Surprise, Molly en oublia son rôle de chargée des relations publiques désabusée.
— Une voiture? Je croyais que vous étiez à la tête d’une société informatique?
— Je me suis diversifié.
— Mais… une voiture!
— Je suis ingénieur, de formation. Et j’aime solutionner les problèmes.
De nouveau Molly crut percevoir de la contrariété dans sa voix.
— Quel genre de problèmes?
— Ah, j’ai enfin réussi à piquer votre curiosité, vous allez peut-être vous intéresser à mon cas finalement, commenta-t-il tout sourire. En voyant le regard noir qu’elle lui lançait, il s’empressa de poursuivre avant qu’elle ne le contredise.
— Je me suis lancé un véritable défi pour transformer notre vieux parc automobile particulièrement gourmant en énergies fossiles et donc très polluant; je travaille à la conception d’une voiture écologique révolutionnaire. Une structure avec moins d’éléments, plus légère, propulsée par des résidus de canne à sucre et donc, une énergie entièrement renouvelable.
Molly sirota son café, les sourcils froncés. Ce n’était pas ce à quoi elle s’attendait de la part de l’ami millionnaire de Jay Christopher qui n’avait rien d’un écologiste convaincu.
— Si c’est si révolutionnaire que ça, vous n’aurez pas besoin d’une agence de relations publiques, observa-t-elle. Tout le monde espère une voiture écologique.
— Certes, mais personne ne me connaît ici, or si je dois débuter, c’est en Europe. Chez moi, aux Etats-Unis, on ne s’enthousiasme pas vraiment pour les économies d’énergie.
— Je… vois.
Il se pencha vers elle.
— Je ne veux pas paraître sympa et abordable, reprit-il en la citant de nouveau, ni même tendance. Je veux juste que l’on me voie comme quelqu’un de raisonnable qui a eu une bonne idée. C’est pourquoi j’ai besoin de vos services.
Lorsqu’il s’exprimait avec autant de conviction et de passion, il était très difficile de lui dire non, ce qui était sans nul doute l’effet escompté. Encore hésitante, Molly le considéra un instant avant de déclarer prudemment:
— L’automobile, ce n’est pas mon domaine habituel, mais…
— Nous allons former une équipe formidable! s’enthousiasma George sans lui donner la peine de finir.
Elle plongea son regard dans celui du millionnaire, bien trop engageant, et sentit un frisson d’avertissement remonter le long de sa colonne vertébrale.
— Pas de travail d’équipe, décréta-t-elle avec détermination. Vous donnez vos instructions, j’exécute. C’est comme ça
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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